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Chapitre 1

10 informations sur l’épreuve de questions contemporaines

1.  
             Une épreuve clé pour la réussite  du concours
L’année dernière pour voir figurer son nom sur la liste principale du concours des IEP de régions, il fallait obtenir une moyenne d’au moins 12/20. Cette moyenne est susceptible de changer, tant le concours d’entrée en première année à Sciences Po Aix, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse est attractif pour les étudiants. Avec dix mille candidats pour environ mille places, la sélectivité est élevée et seul un candidat sur dix entrera dans un IEP.
Dans ce contexte, chaque épreuve compte, naturellement. Toutefois, si l’épreuve de langue vivante est dotée d’un coefficient 2, celles d’histoire et de questions contemporaines comptent un coefficient supplémentaire. Avec un coefficient 3, l’épreuve de questions contemporaines est donc une épreuve clé pour la réussite de ce concours.
En outre, au-delà de cet écart de coefficient, ce qui explique l’importance de cette épreuve, c’est sa nature. Alors qu’il est difficile en une année de pallier un retard en langue, il est possible – même en partant de zéro – d’obtenir une culture très solide en questions contemporaines. De plus, alors qu’il est délicat de totalement verrouiller la réussite à l’épreuve d’histoire – du fait qu’il n’y ait qu’un seul sujet et que le programme soit assez conséquent – il est possible de s’assurer une bonne note en questions contemporaines en anticipant correctement les sujets qui peuvent vous être soumis.
L’un des objets de cet ouvrage est de vous fournir une liste d’une vingtaine de sujets potentiels à réaliser chez vous pour vous entraîner et éviter les surprises le 20 mai prochain. En vous préparant ainsi, vous aurez en main la clé pour réussir l’épreuve de questions contemporaines et obtenir une option sérieuse pour entrer dans l’IEP de votre choix.
2.  
             Une épreuve redoutée par les candidats
L’épreuve de questions contemporaines est l’une des épreuves les plus redoutées par les candidats, notamment lorsqu’ils sont en terminale. En effet, cette épreuve est la seule du concours à ne pas ressembler à une épreuve du baccalauréat quelle que soit sa filière.
Ni une épreuve de philosophie, ni une épreuve de sciences humaines et sociales ou d’histoire, l’épreuve de questions contemporaines inquiète car elle demande une culture à 360 degrés, une culture qui doit puiser dans les connaissances acquises dans toutes les disciplines du lycée, mais aussi au-delà dans l’actualité, la culture générale, la culture personnelle.
Cette épreuve inquiète d’autant plus qu’une fois les thèmes publiés, difficile de savoir par où débuter. Une thématique comme la mémoire ou la sécurité évoque forcément des idées aux candidats, mais que faut-il lire ? Que faut-il savoir pour traiter une telle épreuve ? L’un des objets de ce livre est d’aider le candidat à faire un tri entre ce qui est indispensable à savoir et ce qui est accessoire, entre ce qui peut servir pour une copie de questions contemporaines et ce qui ne peut que difficilement être utilisé. Le plus important est de se rassurer. Contrairement à ce que l’on peut penser, les thèmes ne sont pas si vastes et peuvent être circonscrits autour de quelques auteurs clés et quelques idées essentielles.
3.  
             Une épreuve qui nécessite une solide culture pluridisciplinaire
La particularité de Sciences Po, et c’est aussi ce qui en fait sa richesse, est d’offrir aux étudiants la possibilité de disposer d’une très solide culture générale, de poursuivre des études supérieures sans avoir à se spécialiser tout de suite. Ainsi, quel que soit l’IEP dans lequel vous serez admis(e), vous aurez dans les premières années de votre scolarité des cours d’économie, de droit, de science politique, d’histoire et de langues vivantes…
Si ces deux dernières matières font l’objet d’une épreuve à part dans le concours d’entrée aux IEP, votre culture dans les premières matières ne peut être mesurée que par le biais d’une seule épreuve, celle de questions contemporaines.
Aussi, il est nécessaire que votre copie montre que vous avez le profil d’un étudiant de Sciences Po et que vous avec une culture générale solide. Dès lors, par essence les thématiques qui sont proposées au concours commun d’entrée dans les IEP doivent être traitées à l’aide de plusieurs disciplines. La mémoire et la sécurité sont deux notions qui peuvent être traitées en philosophie, mais aussi en histoire ou plus globalement en sciences humaines et sociales voire en sciences dures. L’erreur serait de proposer une copie qui prenne en compte que l’une seule de ces matières, par exemple, de ne traiter le sujet que sous le prisme de la philosophie. Votre devoir, et donc a fortiori votre culture, se doit d’être pluridisciplinaire de mêler histoire, économie, droit, sociologie, philosophie et même si vous le souhaitez mathématiques, biologie, etc.
Ce livre va vous permettre de découvrir des auteurs issus de diverses spécialités, des auteurs qu’il faut comprendre, connaître et maîtriser pour pouvoir les associer à votre devoir en veillant à diversifier vos références et sources.
4.  
             Une épreuve qui comprend 10 critères  de notations principaux
Même si chaque correcteur dispose d’une libre appréciation des copies de questions contemporaines, nous pouvons globalement tracer dix principaux critères de notation. Il faut faire en sorte de cocher les dix items suivants pour obtenir une bonne note à l’issue de l’épreuve.
4.1.  
               Terminer sa copie sans la bâcler
Le format d’une épreuve en trois heures peut amener certains candidats à être piégés par le temps. Il est nécessaire de rendre un devoir aux parties équilibrées et à l’écriture lisible dans le temps imparti. Une absence de conclusion pourra être considérée comme une copie non-terminée, au même titre qu’un plan déséquilibré ou qu’une écriture qui devient illisible ou qui ferait appel à des abréviations.
4.2.  
               Respecter le sujet et ne pas faire  de développement hors-sujet
La tentation de nombreux candidats est de réciter le cours qu’ils ont appris sur le thème. Ce serait une erreur. Dans cette épreuve, comme dans toutes les épreuves, il faut traiter le sujet, rien que le sujet, tout le sujet. Il faut donc veiller à ce que vous ne calquiez pas un plan-type appris par cœur, des arguments préconçus et collés dans votre copie, mais que vous traitiez le sujet tel qu’il vous est présenté.
4.3.  
               Respecter la forme attendue
Dans ce devoir, il est attendu une copie structurée et organisée avec une introduction, un plan et une conclusion. Respecter la forme attendue, c’est a minima, respecter ces trois temps. Il est souvent conseillé de plutôt s’orienter vers un plan en deux parties, deux sous-parties, plus adapté à la culture Sciences Po et à l’épreuve en trois heures. Respecter la forme attendue, c’est présenter sa copie avec un plan clair, que le correcteur pourra déceler très rapidement sans pour autant avoir recours à l’artifice du plan apparent.
4.4.  
               Faire moins de dix fautes d’orthographe
Dans la multitude de candidats qui affrontent le concours Sciences Po, beaucoup disposent de bons niveaux, mais le jury doit départager les meilleurs parmi ces candidats. Pour cela, il utilise tous les critères présentés ici, mais l’un a le mérite d’être « objectif » : le nombre de fautes d’orthographe. Aussi, le correcteur est amené à naturellement sanctionner les copies qui présentent trop de fautes de manière plus ou moins directe (points retirés de la note, ou simplement note baissée). Les copies les plus valorisées sont les copies dont le candidat semble le plus faire « Sciences Po », un candidat qui fait beaucoup de fautes d’orthographe ne fait pas très « Sciences Po ».
4.5.  
               Respecter un style neutre,  « un style Sciences Po »
Quand on évoque « Sciences Po », beaucoup de personnes ont en tête l’idée d’un « moule » dans lequel on fonderait chaque étudiant. Si cette idée est assez loin de correspondre à la réalité de l’école, il est vrai qu’il existe une façon d’écrire propre à Sciences Po. Une écriture neutre, qui n’est pas ampoulée et ne fait que très rarement appel à des superlatifs. Une écriture qui pourrait se résumer par une formule : « entre deux mots, je choisis toujours le moindre ». Pour vous préparer, vous lirez certainement des ouvrages très engagés, dont l’auteur porte une thèse parfois radicale. Ces ouvrages pourront être utilisés dans vos devoirs, mais vous devrez veiller à laisser la responsabilité des propos aux auteurs qui les ont formulés en utilisant des citations ; pour le reste vous reformulerez dans un style neutre qui s’évertue à lisser tout engagement trop marqué : votre copie doit plaire à tout le monde.
4.6.  
               Réaliser une bonne introduction
Premier élément lu dans votre copie. L’introduction est un élément déterminant de la sélection des candidats. Les correcteurs classent souvent les copies en trois piles : les candidats qui n’ont aucune chance d’entrer à Sciences Po (entre 0 et 8), les candidats qui pourraient accéder à Sciences Po (entre 8 et 12), les candidats que l’on veut absolument voir à Sciences Po (entre 12 et 19,5, et non, vous ne rêvez pas, des candidats ont déjà eu 19,5). L’introduction donne l’occasion au correcteur de se faire un avis sur la place de votre copie. Autant vous dire que vous préféreriez être d’entrée sur la dernière pile, car il est plus facile de descendre dans l’estime d’un correcteur que de remonter !
4.7.  
               Réussir ses phrases titres, transitions  et introductions partielles
Ces différents temps seront détaillés dans le chapitre suivant, mais l’idée est simple, le correcteur ne doit jamais se demander où est-ce qu’il se situe dans votre copie. Avez-vous terminé votre première partie ? Est-ce une sous-partie ou une nouvelle partie ? À chaque fois que le correcteur se pose ce type de questions, votre note descend en flèche. Vous devez donc prendre garde à proposer un plan qui soit clair et lisible, c’est à cela que servent les phrases titres, les transitions et introductions partielles.
4.8.  
               Présenter un écrit avec des références solides  et légitimes
Il y a des auteurs « Sciences Po », d’autres moins. Aussi, votre devoir devra présenter au moins une dizaine de références « Sciences Po » pour pouvoir être considéré comme crédible. Rassurez-vous, l’essentiel de ces auteurs sont présentés dans cet ouvrage, il ne vous restera plus qu’à les maîtriser ! Pensez que tout auteur très engagé et surtout célèbre pour ses passages à la télévision est à éviter dans une copie « Sciences Po ». Préférez les auteurs qui ont publié des ouvrages pour le compte de grandes collections et qui sont reconnus pour leur excellence universitaire et la scientificité de leurs propos.
Aussi, à titre d’exemple, sur la thématique de la démocratie, l’an dernier, les nombreux candidats qui ont eu pour principale référence Éric Zemmour ont commis une erreur. Évitez aussi les trop nombreuses références aux politiques notamment ceux qui sont particulièrement clivants.
4.9.  
               Proposer des illustrations contemporaines  à vos copies
L’erreur de beaucoup de candidats, ceux qui souvent s’inscrivent dans une seule matière pour traiter le devoir, est de traiter la question comme s’il s’agissait d’une question relative au passé. En ne citant que des auteurs du XVIIIe siècle ou en illustrant leurs propos avec des éléments qui n’ont plus cours au XXIe siècle, les candidats oublient que cette épreuve ne s’intitule pas « épreuve de culture générale », mais bien « questions contemporaines ». Il s’agit donc de traiter le sujet à l’heure actuelle, même si pour cela on peut – et même on doit – avoir recours à l’histoire. Ainsi, le candidat doit proposer des auteurs contemporains mais aussi et surtout appuyer sa démonstration à l’aide d’exemples relatifs à la société française actuelle. Une lecture de l’actualité est donc nécessaire tout au long de l’année pour trouver ces illustrations et donner la dimension pleinement contemporaine à la copie du candidat. Les correcteurs sont sensibles à cette dimension et la prennent en compte dans leur évaluation.
4.10.  
               Maîtriser l’exercice de la conclusion
Tout devoir de questions contemporaines se doit d’être terminé par une conclusion. Cette conclusion permet à la fois de montrer au correcteur que l’on a clairement terminé son devoir et de rappeler que son plan est de qualité et qu’il répond au sujet. Elle permet au candidat de terminer sur un paragraphe qui a préalablement été rédigé au brouillon et donc de finir sur quelques lignes au style maîtrisé et sans faute d’orthographe. Ainsi, le dernier paragraphe lu par le correcteur avant de fixer la note définitive de la copie le laissera sur une bonne impression, et la note n’en sera que meilleure.
5.  
             Une épreuve qui comprend donc à la fois des critères de fond et de forme
En analysant les dix critères de notation, on observe qu’ils s’équilibrent entre la forme et le fond. Ainsi, côté forme les correcteurs analysent à la fois les temps clés comme l’introduction et la conclusion, les phrases de transitions et les phrases titres ou encore le nombre de fautes d’orthographe. Côté fond, ils prennent garde à la qualité des références, à leurs liens avec le sujet et à leur caractère « contemporain », tout en veillant à ce que le plan réponde clairement au sujet. Le candidat doit, dès lors, soigner tant la forme que le fond. Les critères de forme sont plus nombreux, et peut-être à ce titre plus importants, mais ils ne pourront être respectés que si les critères de fond le sont.
Pour se préparer à cette épreuve, il faut donc à la fois passer par une étape d’apprentissage, pour renforcer sa culture, ses connaissances sur les thèmes et par une étape d’entraînement pour convertir cette culture en copies adaptées au concours commun d’entrée en première année. C’est pourquoi cet ouvrage présente plusieurs chapitres de fond avec de nombreuses références, auteurs et citations à connaître, mais aussi un chapitre de méthodologie et deux autres consacrés aux sujets potentiels. Pensez bien à réaliser ces devoirs, à vous entraîner à rédiger pour vous approprier la culture présente dans cet ouvrage et pour ne pas avoir de surprise le jour J.
6.  
             Une épreuve sur laquelle, il faut apprendre à se distinguer
Comme nous l’évoquions plus tôt, seul un candidat sur dix aura le privilège de rejoindre un des sept IEP et pour cela il est nécessaire de faire la différence sur cette épreuve de questions contemporaines où l’écart entre les notes est encore plus important qu’en histoire, où il est possible d’avoir une note excellente comme de passer à côté du sujet.
L’enjeu du candidat est donc de réussir à se distinguer des autres, de donner envie aux correcteurs de privilégier votre copie par rapport à une autre. Vous l’aurez compris à la lecture des critères précédents, cela passera par une double maîtrise de la forme et du fond.
Pour se distinguer, le candidat devra donc réussir à présenter un devoir richement référencé où chaque argument est appuyé sur un auteur de référence qui n’est ni un prétexte, ni un faire-valoir mais réellement un appui à votre démonstration. Ces auteurs devront être nombreux (au moins un par argument), mais aussi et surtout diversifiés (historien, philosophe, sociologue, etc.) et adaptés à la démonstration. Ils devront être contemporains et légitimes, adaptés à un débat du niveau Sciences Po.
Ces auteurs légitimes pourront être complétés par d’autres auteurs plus originaux, davantage issus de votre culture personnelle. Ainsi sur la thématique de l’argent, plusieurs candidats ont cité un des albums des Schtroumpfs, des candidats citent parfois des auteurs populaires, des chanteurs, des cinéastes… Ces éléments de culture ne viennent pas remplacer les auteurs « Sciences Po » attendus, mais peuvent ajouter un supplément d’âme à votre copie, il faut donc l’oser une fois que tous les fondamentaux sont maîtrisés et retranscrits dans une copie.
Pour se distinguer, le candidat pourra aussi travailler des plans un peu plus originaux où, à titre d’exemple, la démonstration réussit à combiner dans un plan en deux parties/deux sous-parties : une thèse, une antithèse et des solutions pour améliorer la problématique soulevée.
7.  
             Une épreuve qui se prépare tout au long  de l’année
L’épreuve de questions contemporaines doit se préparer en plusieurs phases. Tout d’abord, vous devez mesurer et absorber l’étendue des thématiques. Lire cet ouvrage, le ficher et ne pas hésiter à lire d’autres choses sur chacune des thématiques. Réalisez des fiches par thème : « Histoire de l’idée de sécurité », « La naissance de la notion de mémoire », « Les abus de la mémoire », « Les nouvelles menaces sur la sécurité intérieure », « Réguler la politique mémorielle », « Repenser l’équilibre sécurité et liberté »,… Sur chacune de ces fiches notez les idées clés, les auteurs de référence, quelques chiffres et citations à connaître et commencer à les apprendre le plus tôt possible.
Puis dans un second temps, entraînez-vous à réaliser les vingt sujets que vous trouverez à la fin de cet ouvrage. Réalisez a minima des plans détaillés où vous associez à chaque fois vos idées à un auteur et à une illustration mais essayez le plus souvent de réaliser l’intégralité du devoir.
Enfin, tout au long de l’année, ajoutez à vos fiches toutes les références supplémentaires que vous pouvez découvrir lors de vos nouvelles lectures ou de vos cours. Pensez aussi et surtout à faire une veille de l’actualité des deux thèmes et à venir ajouter de nouveaux éléments dans vos fiches en fonction de cette actualité.
8.  
             Une épreuve qui ne vous permet pas  de faire l’impasse sur une des thématiques
Même s’il peut être tentant de concentrer ses forces sur une seule des deux thématiques pour pouvoir développer plus facilement un « avantage comparatif », cela ne doit jamais être une option retenue. En effet, si la plupart du temps les sujets proposés correspondent à ce qui pouvait être anticipé deux exceptions existent : le sujet croisé qui nécessite de maîtriser les deux thèmes à la fois, et le sujet compliqué quasiment hors thème qui amène le candidat à regretter amèrement son choix si celui-ci tombe sur le seul thème qu’il n’a pas appris. Si l’on regarde, l’historique du concours, ces deux exceptions ont été rencontrées à plusieurs reprises, il n’est donc pas raisonnable de faire l’impasse sur un thème.
2008
Ainsi, la première année a été une année sans exception puisque les thèmes « environnement » et « identités » ont généré deux sujets plutôt prévisibles : « Une politique de l’environnement est-elle possible ? » Et « Affirmer les identités, est-ce nécessairement affirmer les différences ? ».
2009
En revanche, la première exception a été rencontrée dès la deuxième année du concours où les thèmes « guerre » et « capitalisme », ont amené deux sujets : « Peut-on « civiliser » les manières de faire la guerre ? » Et « Internationaliser marchés et échanges, est-ce conjurer la guerre ? » On voit ici que les deux sujets portent le mot « guerre » alors qu’aucun n’aborde le terme de « capitalisme ». Le second sujet portait pourtant clairement sur ce thème, mais sur une question qui croisait en fait les deux thématiques de l’année. Les candidats qui n’avaient pas travaillé la thématique de la guerre ont dû fortement le regretter.
2010
L’année 2010 n’a pas vraiment apporté de pièges, chaque thématique a donné lieu à des sujets prévisibles. En effet, alors que les thèmes étaient la « vieillesse » et les « médias », les sujets ont été : « Une société qui vieillit est-elle condamnée au déclin ? » et « Dans quelle mesure les médias sont-ils le reflet de la société ? ».
2011
En revanche, 2011 a été une année où il était impossible de faire l’impasse sur l’une des deux thématiques. En effet, pour les thèmes « argent » et « frontières », les sujets proposés étaient : « Les pouvoirs ont-ils besoin de frontières ? » Et, « argent et démocratie ». Si le deuxième sujet était prévisible lorsque l’on travaille la thématique de l’argent, le premier étant très loin de la thématique des frontières, il était donc extrêmement dur à traiter sans une très solide culture générale.
2012
Les années suivantes ont moins fait l’objet de pièges, ainsi, en 2012, pour les thématiques « religion » et « sport », les candidats ont dû réfléchir à deux questions relativement complexes mais prévisibles : « La laïcité, garantie des libertés religieuses ? » et « Le sport, une affaire d’État(s) ? ».
2013
De la même manière, en 2013, sur les thématiques de « justice » et de « science », les sujets ont été : « Doit-on faire confiance à la justice ? » et « La science est-elle l’affaire de tous ? ». Toutefois, à notre sens, le second sujet est nettement plus prévisible, et donc plus simple, que le premier ainsi les candidats qui ont bien travaillé les deux thèmes seront privilégiés sur ceux qui avaient concentré leurs efforts sur le seul thème de « justice ».
2014
En 2014, les thèmes à travailler étaient « culture » et « travail », le premier renvoyait à une notion très vaste et s’est traduit par le sujet suivant : « la mondialisation de la culture conduit-elle à son uniformisation ? » alors que le second thème était davantage prévisible : « le travail est-il toujours un facteur d’intégration sociale ? ».
2015
En 2015 et 2016, les sujets étaient globalement prévisibles. Pour la thématique de la « famille », le sujet proposé était : « La famille a-t-elle un avenir ? » alors que pour la « mondialisation », le sujet avait été « Mondialisation et contestations ».
2016
En 2016, pour les thématiques « école » et « démocratie », un sujet croisé aurait pu être possible, mais le choix a été porté sur « Le système d’enseignement en France vous paraît-il assurer l’égalité des chances ? » et « La démocratie donne-t-elle le pouvoir au peuple ? ».
En résumé, on voit que l’épreuve telle qu’elle se présente offre des sujets en lien direct avec les thèmes à travailler, qui demandent toutefois une solide culture générale. Il est impossible pour le candidat de faire l’impasse sur l’une ou l’autre des thématiques car un sujet « croisé » peut être proposé, mêlant étroitement les deux notions et que chaque année un des deux sujets peut apparaître plus complexe que l’autre.
9.  
             Une épreuve qui peut être appréhendée plus facilement que les autres
Dans le sens de ce qui vient d’être présenté dans le point précédent, il convient de souligner que l’épreuve de questions contemporaines comprend une particularité par rapport aux deux autres épreuves : il est possible de l’anticiper. En effet, s’il y a un programme plus précis et plus clair en histoire ou en langues, il n’est pas évident – voire tout simplement impossible – de prédire quel sujet est le plus probable, quelle partie du programme il vaut mieux réviser. Les candidats devront donc veiller à maîtriser l’ensemble des éléments de ces programmes.
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